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REFUTATION
D'im Écrit de CHAR.RAULT, e^-colon,

intitulé : Covp-d'œil surSt-Domingue.

Par M. Pîitr.ÉMON CHARLEMAGNE,
Employé à la Secrétairene d'Etat.

X L y "a quelque temps qu'ayant (udans le N° 4t3
de l'Ambigu de M. Peltier , du lo Octobre ,

l'extrait d'un ouvrapje, par le nommé Gbarrault»

nu des forcenés ex-colons de ci - devant Saint-

J3omingue , ayant pour tiire : Coup - d œil SnP

<Sa'int:-Domin^He , je désirais avoir cet écrit, que
je présumais ôtre le ffuit de l'extravagance et de

Ja ra2;e de nos çnnomis ; mon impatience vieni

enfin d'ôire s:i(isfai(e par la réception de cet opus-

cule , et mes présomptions réalisées ; je me suis

convaincu (pVi tout"s les pages foiuMnillenl d'ab-

suvdiîés ,,<*t j.iorten! l'emprei'iie de la démence la

plus caractérisée
;

je m'empresse de faire parte
ITH s concitoyens de cet <*ssai de ma plume , en
commenta!)t cette pièce vraiment curieuse ; l'a-

mour de mon pavs me tiendra lieu d'éloquence î

Après avoir démonlré d'une minière sédui-

sante au L>;()uvernerpVnr fra» çnis , la nécessité de
la possession du royaume d'FTayti et l'avantajja

f[:ul en retirerait , en rétab'iss.Tnt Ips ex-colon.9

sur des pin]')rié''^s lÉta'ils n*' posséderont jamarg

çn l'calité ; Cb.nrauiT, aussi de mauvaise foi que
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tdus Te^ autres syoophanfes de îa clîqne coloniale^

calomnie le caraclèi-e du peuple haylien , en lo

peignant sous des couleurs défavorables, et dé-

roule à loisir le plan qu'il appelle infaillible d»
conquête à adopter contre le royaume. Selon lui,

rien ne doit résister à l'expédition qu'il a pro-

posé; ses raisoiinemens , dit-il , sont fondés sur des

faits ; ( notez que c'est un ex-planteur qui rai-

sonne miliraîreraent î ) ïî pousse même l'imbéci-

îiié jusqu'à attribuer la déconfiture de l'expédidoii

de Leclerc, et de ses grands généraux qui avaient

tait leurs preuves en Allemagne, en Italie et et>

E.^ypte , à des fautes de tactique qu'pn pouvait

facilement éviter de commettre , et il assuré

effrontément qu'on obfiendra des résttltats plus

heureux celte fois - ci , par les moyens qu'il

indique.

liCS raisons qu'il allègue sont d'une solidité

în-écusable ; d'alx)rd , nous ne pouvons pas sup-

porter la présence des blancs et nous mesurée

avec eux , nos fusils n'ont point de baïonnettes ,

les chefs sont séduits et gagnés par des promesses

en flattant leur amour propre , plus de la moitié

de l'armée haylienne a mis bas les armes, et

s'est rangée sous |es drapeaux français , pac

l'effet des proclamations qu'on prendra soin ds

faille circuler parmi nous , une partie est incor*

porée dans les régimens français dans les autres

îles , et l'autre partie est transportée en France ,

pour être utilisée dans le service des ports ou
du génie militaire , en qualité de pontonniers , de

piocheurs, etc. e/: puis marche en avant , tout

T criire clans l'ordre ; enfin , ilfaut Cfuau bout

d'iune année il ne reste plus que quelques

Tiè^res marrons clans les^mornes. Oui , tout

cela se fai.t . co^l^Je §a l CP»3J»S c'est Jjeau 5
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cérame c'est adraiiabii-: ! qni^lle rapvdiîe dans

celte expédition ! non jamais NapoIéon-te-Grand

n'a été aussi eX^jédilif dans ses campagnes;
notre héms ne s'embarrasse pas de rencontrer la

pins légère résistance , il fait tout comme par

enchantement; semblable à Orjjhée ,
qui, aux

accords de sa lyre , charmait (es rochers , les

arbres et les Heuves , tous les obstacles , toutes les

dinicultés s'aplanissent devant lui. Il fait la c<:nl-

qucte de tout un royaume dans un seul trait de

sa plume magique. Ma foi ce redoutable adver-

saire va vite en besogne. Puisque nous lui lais-

sons faire sî facilement son chemin , nous

pensons qu'il est assez raisonnalile pour ne pas

nous empêcher aussi d'expulser son armée , avec

!a même célérité qu'il nous a conquis , et de lui

opposer pour défense des ressources qui sont non
seulement équivalentes aux moyens dont il fait

nsafre pour sa conquête, mais encore un peu plus

solides; ainsi au ciél^arqucment des f»af)çais , nous
commençons par vous opposer de fortes colonnes

mobiles de troupes de ligne ; notre belle et nom-
breuse cavalerie vous taille des croupières à la

cosarjie; lorsque vous êtes bien fatigués , vient

la petite guerre de nos Royal Dahomet , ces

guérillas, ces tyroliens, ces land^vt•rils, ceslands-

turms haytiens , et pendant ce temps vous êtes

exposés à nos auxiliaires , vous h s connaissez

sans, doute : notte s<jleil protecteur , nos rosées

bienfaisantes, la salutaire fièvre jaune que vous
appelez de Siam qui ne (.ardonne j)as, et qui en-

traîne avec elle la peste et lus mortalités ; vous

vous arrêtez , vous délibérez , et puis marche à
reculons ; ou tombe dans les embuscades , on
s'embourbe, vient une jielite chu-ge de cavalerie»

on fuit , on ci'ie sauve qui peut , on tombe daiiS
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les liannes et les campêches , les ooaps d'e'pef*

laines parient , sortent ensuite les femmes , des

bois , avec leurs longues piques , leurs broches ,

leurs manchettt^s , Ifurs longs couteaux ; on vous

prend , bien fatjguës , on vous crève les yeux , on
vous coupe le nez et les oreilles , on vous tailla

ïes jarrets , on vous embroche , on vous grille ;

au résifmé on apprend dans les ports de mer que

la grande expédition semblable à celle de Leclerc,

est anéantie ,"mais ce n'e:t pas îout , on se porte

en masse sur vous, il faut s'embarquer en duuble,

on abandonne les hôpitaux , on se jette à la mer,
on lève l'ancre, on part , et nous sommes débar-

rassés de vous ; c'était bien la peine M. Gharrauît

de venir de si loin , pour se faire frotter de la sorte !

ne valait -il pas mieux que les choses restassent

in statu quo post prinium helhtni.

Mais n'est il pas aussi ridicule que plaisant,

qu'un eX'Colon , dont toutes les connaissances sa

i)ornent à peine à la culture d'une pièce de canne

ou de quelques cafiers , s'avise de raisonner sur

l'ait de la guerre , et de censurer les opérations

ïnilitaires qui avaient eu lieu pendant le séjour

des français dans ce royaume ; c'est le cas de lui

Appliquer ce vers :

La Critique est aisée et TArt difficile.

Mais i^eut- on retenir son îndigi^.ation lorsqu'on

eritend cet archi - fanfaron dire que : Le noir esC

accoutumé à être commandé; qu'on ne doit

doncjamais le prier; quo?i ne doit pas paraître

douter de son obéissance ; qu'il faut qu'a l aiV'

de comm.andcme7it il reconnaisse son infério^

ritô , etc. que c'est en marchant à ej/x ( sur les

^loirs J sans délibérer que Ion est sâr de les

.^aiiiçt'Ç i ^pt'ik liC LiQuvent lu dans Uiur CQH^^
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^age y ni dans leurs armes dû râssorirces pour
résister aux blancs ; et tant d'autres semblables

.
puérilite's qu'il prend plaisir de dëljjler contre nous.

Avant d'avancer des assertions aussi mensongères

,

a-t-il pris la peine de questionner le reste épargné de

l'expédition de sa grande nution , de ces bourreaux

qui , après nous avoir Fait éprouver des ci*uau'ps

inouïes, qui ne pouvaient êire inventées c[ue |^c

eux-oiênies, avaient eu la bassesse et la lâcheië

d"imp!orer cette clémence , ({u'ils ne dwai^-nt

jamais attendre de trouv^er dans des hommes qu'ils

avaient dévoué à îa mort , et qui avaient de justes

raisons de faire u'-age de la loi du talion? Mais
qu'est-il besoin de le renvoyer à ces témoignages 2

Q 'il vienne lui-même et toure sa bande avilie

pour faire l'essai de topt ce qu'il projjose, nous

sommes préparés à les altendi e. li y a sans doute

long-temps que ce pédant ex-colon a perdu de vue

le peuple havtien ; nous sommes d'autant fondés

a croire ceci » qu il |uge ce peuple sur celui qu il

a connu depuis vingt-cinq ans. Sans m'arrêter à

réfuter lesinfàmc^s mensonges qui souillent toutes

les pages de son ouvrage , et qui sont énergique-

ment démentis par le fait de notre régénération «

je veux bien admettre un moment que nos fusils

manquent de bayonnelles , comme il Vf ut bien le

faire accroire , s'en suit-il c|ue ce soit une raison

suffisante pour vaincre un peuple déteroiiné à
maiiUenir son indépendance et sa liberté contre

l'univers conjuré ? Nous mancjue t-il d'arbres dans
nos immenses forêts pour nous fournir des pique»,

pt suppléer aux bayonnettes c[ui pourraient nous

manquer, de ces armes redoutables avec lesquelles

nous avons .si souvent terrassé nos tyrans ? Nous
mànqufi-t-il de sabres , de broches et d'autres

feiTemtiiis qui nous avaient si bieu servis iursqua
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fJbns avions rësolu d*exj)nlser les français de nofr*

patrie? Mais grâce à la sage prévoyance de notre

bien-aimé Souverain , nous ne manquons de rien :

nos arsenaux sont pourvus d'arines de toute espèce,

et nos magasins de munitions de tout genre ; et

chacun de nos soldats a le bout de son fusil muni
d'une bonne bàyonnette pour crever les côtes à
Ghârrault et à tous les ennemis qui viendront nous
attaquer et qui tomberont en notre pouvoir.

Qu'on ne se fasse pas illusion , les proclamations

les plus captieuses ne peuvent faire aucun effet

Bur nous : elles ne seront pas plus écoutées que
nous épargnerons les barbares qui viendront pouc

troubler notre tranquillité ; notre détermination

est invariable à cet égard. Nous connaissons le

but et la perversité de nos bourreaux. Diviser

?iour ensuite nous asservir ou nous détruire , est

eur plan favori ; mais qu'ils ne se flattent pas

de trouver encore des partisans parmi nous .;

nous sommes tous animés du même esprit 4

Dnis de cœur et de volonté , déterminés à vaijicre

Ou à mourii- en défendant notre patrie , nos droits

et notre liberté.

, S'il existait des traîtres lors de l'expédition de

Xeclerc , ils ne sont plus ; nos rangs en sonjt

Impures ; eux-iDêmes nous ont fait la grâce de les

faire disparaître lorsqu'ils ne pouvaient plus leur

servir d'insirumens nécessaires ; d'ailleurs l'expé-

rience nous a éclairé sur nos vrais intérêts. .

Ce charlatan d'une nouvelle espèce » opère une

autre merveille non rauiiis vide de sens que sa

conquête chimérique ; il a trouvé le secret in-

cojinu de préserver les français de l'ififluence.

maligne de notre climat, et parla empêcher les

IKcilarlies eî prévenir les morlalilésqui font de si

grands ravages parmi les européens dans les UeMé
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On ne î?auraît douter de l'efficacité des tîî03reni

qu'il en indique. Misérable ver de terre qui pré»

tend pouvoir faire ce qui n'appartient qu'à \à

majesté divine ! Où â t-il pu s imaginer qu'eu

dépit de ce Dieu tout-puissant qui , dans sa sagesso

infinie , a calculé le terme de l'existence de chaque
être ici-bas lui chétif animal peut allonger le

cours de celle des français dans un climat, comme
le iiôtre, qui leur est si fatal , et que la nature nq
leur a point assigné.

Il ne manque plus , pour comble d'extrava-

gance et de folie, que ce vil déclamateur affirma

aussi d'avoir fait la découverte d'un talisman qui

garantisse les blancs des atteintes de nos balles

et de nos boulets ; il n'y a que ce dom Quichotte

de nos jours, qu'un de ces êtres dégradés et avilis

qui pouvait caresser de semblables^ chimères ;

nous ne le détournerons pas de l'idée dont il se

berce ; mais nous lui demanderons simpleraenU

si c'est à 2000 lieues qu'il compte rester pour effec-

tuer sa prétendue conquête, et opérer les autres mi-
racles qu'il a la bêtise de consi^^ner dans sa pi-

toyable rapsodie ? car il ne s'agit pas de vaines

paroles , il est question de faits , et nous ne pen-t

sons pas qu'un conquérant aussi terrible
, qui sur-

passe Najjoiëon; qu'un homme qui rencliérit suc

Ebculape, veuille ne pas concourir avec toute la cav

nnille coloniale à i'exëculion du ^randjvlan de notre

destruction , objet de toute leur pensée et qui flatte

agi "^ablement leurs âmes sceUerntes ; j^iisqu'il au-

rai po iip bat de regagner une colonie qu'ils croient

appartenir de droit à leur souverain et à eux aussi,

et qui doit donner au commerce de la France son
ancienne splendeur, tniqtii j)araît si dévouée servie

son foi , er qui en clv !;'lv^ î'ocoas'on ; mais jî

^aius fort ^ue 9s sin^gulier persounagc «qos
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peFtîse le plaisir de le voir figurer t^ans iVxpédl'*

(ion projeltee; et qu'à linstar de ses confières, les

ex cujôns , pins capables de conseillerMe mal
qu'à faire des actions honorables » il aura la

bonne pre^caution ^e se tenir à une distance res**

peciabie des champs de batailles, pour né pas
compromettre sa maudite existence ; il poussera

devanî les soldats français» qui viendront se faire

massacrer jjour assouvir les passions malfaisantes

qui le dominent. Il l'a suffisamment prouvé

,

Jorsqa' a^^ant l'air de stimuler ces militaires pap

l'éclat de la doire et l'appât des richesses , résul-

tats, dit-il» de leuvs travaux , il s'exprime ainsi : i/i

ne savent pas [[les mi!itaii>es qui doivent com-
poser l'expédition "] qu'une nouvelle carrière est

ouverte à leur valeur , et que si elle leur offre

de nouveaux dangers , elle leur offre aussi

une nouvelle gloire; que les lionneurs et les.

récompenses les attendent , etc. etc de la

gloire ! des honneurs! des récompenses! peuvent-

ils en avoir pour des hommes qui viendraient

dans le criminel dessein de remplir le rôle affreux

de bourreaux, pour assassiner tout un peuple!

Peut-être a-t-il voulu plutôt dire : de l'infamie

,

de la malédiction et des désastres qui avaient

suivi les armées françaises dans leur injuste agres-

sion contre la Russie; châtiment bien niériié , et

qui sera toujours la récompense des médians daiïs

leur tyrannique et téméraire entreprise.....

Français , je vous le prédis , les déclamations

furibondes et insidieuses de ce héros de club et de

toute sa clique ne tendant qu'à vous en<^an;ec

dans une expédition dangereuse , impraticable ,

dont le funeste résultat tournera à votre honte,

€t vous couvrira d'opprobres si vous y prêtez

roceiile ; et vous ne vuus en appercevrez' qa&
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lorsqne vous serez sur le boid de labîme , que
vous ne pourrez plus éviter. Seriez -vous assez

crédules et assez peu sensibles à la voix de l'hon-

neur pour devt-nir les instrumens serviles de cesr

tigres qui déshonorent voire nation et la race hu-
maine eniiète, en vous prêtant à leurs vues crimi-

nelles ? . . , Je ne puis le croire ; si cependant

,

insensibles à la raison et contre toute probabilité ,

vous n'écoutiez les conseils salutaires que j'aime à
VQU>i, donner ,, de ne pas vous immiscer dans une
querelle qui n'est pas directement la vôtre , et qu©
vo s voulussiez courir à une perte inévitable.

He bien ! franchissez les mers , venez braver les

dangers sans nombre de notre climat et de nos
armes vengeresses ; nous vous attendons de pied

ferme ; c'est alors que se décidera latjuerelle;

cVsj alors , dis je , que se résoudra sans retour la

grande question de la prétendue infério rite de
noire espèce , trop long-temps et trop injustement

coniestce.

Si une seconde expédition devait encore avoir"
lien , nous désirons qu'elle se fasse plutôt que plus

tard ; notre indépendance assurée de nouveau
pai la puissance et la force irrésistible des armes,
sera bien plus honorable et d'un prix piu> glo-

rieux à nos yeux , que si elle eût été reconnue
sans que nous eussions encore tiie l'épée jjour la

maintenir. Er» attendant , nous aiguisons nos
tyayonnetres , afin de prouver à ('.hariduit, l'Aine
et cunsoris

, que nons savons nous en servie

comme des hommes libres î

Au Cap-Henry, chez P. Roux, impriraeuv duRoît
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